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Je ne suis pas persuadé qu’il n’y ait que de la colère dans le 
film que je viens de voir. Je viens d’une culture où un des 
sens de la vie est d’acquérir une certaine sérénité, la quête 
et  la  conquête  de  soi.  Je  suis  quelqu’un  d’extrêmement 
colérique et je pense hypersensible. Il y a plein de choses 
qui me révoltent. Je parle d’ailleurs dans mon témoignage de 
fin  de  visionnage  du  cours  de  Stéphane  Hessel  « Indignez-
vous ».  C’était  peut-être  ça  l’intention,  susciter 
l’indignation. Il y a de quoi s’indigner. Le transhumanisme 
est un sujet hallucinant et assez flippant. Quand on voit les 
espèces d’hypra pouvoirs qu’ont les Gafam qui se mettent à 
fabriquer  des  plateformes  off-shore  en  pleine  mer  dans  des 
eaux qui ne dépendent d’aucune nation et donc d’aucun droit 
pour  faire  des  expériences  qu’aucune  nation  au  monde  ne 
tolèrerait. Quand on entend dire des patrons de grosses boites 
du web qu’ils vivront jusqu’à cent ans. C’est quoi ta lecture 
de la vie ? Ton hypra pouvoir, il s’arrête où, il s’arrête 
quand ? Susciter l’indignation face au transhumanisme mais il 
y a 150 milliards de sujets qui sont révoltants. J’ai été 
aussi  un  peu  heurté  qu’il  soit  question  des  attentats. 
J’imagine  clairement  que  l’auteur  a  voulu  exprimer  que 
l’empathie permet d’arriver à. Pour les avoir vécus dans ma 
chair, j’aurai trouvé plus délicat que ce ne soit pas le cas, 
qu’on n’en passe pas par là mais je comprends l’intention. Je 
suis  très  sensible  à  la  philosophie  du  colibri  de  Pierre 
Rabhi : Qu’est ce quoi toi déjà tu fais ? Ce que tu fais, ça 
ne sert à rien colibri. Ce n’est pas grave, moi je fais ma 
part. Fais ta part toi déjà. C’est peut-être ce qu’a fait 
l’auteur,  sa  part ?  C’est  vraiment  intéressant,  je  suis 
frustré,  j’ai  envie  de  le  revoir.  Mais  bordel,  les  élites 
qu’elles aillent toutes se faire enculer, qu’elles partagent, 
qu’elles donnent. Je lisais la semaine dernière, un ami Khalil 



Gibran qui explique que dans le don tu crois que tu donnes ce 
que  tu  possèdes  mais  tu  ne  possèdes  rien.  Tu  n’es  qu’une 
espèce  de  courroie  de  transmission.  Tu  penses  que  tu  te 
dépossèdes en donnant mais au contraire tu t’enrichis.  Tu es 
une élite mais une élite de quoi ? Tu as tellement manqué 
d’amour  quand  tu  étais  petit  que  tu  es  en  quête  d’une 
reconnaissance infinie. Tu veux le Nobel, le Prtizker et tu 
passes à côté de l’essentiel. Tu te prétends artiste parce que 
tu ressens les choses et que tu as envie. Donne, juste donne, 
partage. C’est une putain de responsabilité d’être une élite 
en fait. Tu es une espèce d’étoile du nord. Tu es comme qui 
dirai aspirationnel, tu donnes envie, tu fais rêver. Qu’est-ce 
que tu fais de ça ? Prend le comme une responsabilité déjà. 
Essaie de transmette et de partager. Tu t’enrichis en donnant. 
Profite des 60 ou 80 ans avant de vouloir en vivre 100 ou 200. 
En tout cas, ce travail m’a interpellé. C’est gagné, je pense.


